
DE DIDYMES A XANTHOS: ARTEMIS, L'EAU ET LE ROCHER 
(PI. XXI-XXII) 

De 1977 a 1984 a ete explore a Dldymes un sanctualre de pleln air 
caracterlse par ramenagement d'une source jallllssant du rocher, et Identlfle par 
les fouilleurs comme un Artemlslon. Cette conjonctlon de l'eau et du roc associes 
dans le culte d'une dlvinite feminine offre des analogies remarquables avec ce 
que nous savons du dlspositlf cultuel consacre a Artemis au Letoon de Xanthos. 
Erol Atalay connalssalt aussi blen la Lycie que l'lonie, et les question d'hlstoire 
rellgleuse ne le lalssalent pas indifferent, comme le montre rarticle sur un relief 
d'Ephese qu'il avalt donne a la Revue areh&ologlque *. Cette breve note est dedlee 
a la memoire du savant et de rami que nous avons perdu. 

Entre Dldymes et le Letoon, les contrastes sont evidents. A Didymes 
s'est developpe un oracle panhellenique d'Apollon, cependant que L6to n'a 
jamais eu, a notre connalssance, le molndre pouvoir oraculalre. Le Letoon est 
devenu, a l'epoque classique, le sanctualre dynastlque des Harpagldes de 
Xanthos, puis, a partir de l'epoque hellenlstique, le sanctualre federal de la Ligue 
lycienne2. 

Mais les affinltes sont tout aussi nettes: l 'un et l 'autre sont des 
sanctuaires de source domlnes par la triada apolllnienne et sltues dans la chora 
d'une metropole regionale, a quelque distance du noyau urbain^. 

Auraient-ils done, magre leurs destinees divergentes, une parents, voire 
une origlne commune? De facon independante, les fouilleurs des deux sites sont 
arrives a des conclusions paralleles: dans l'un et l'autre lieu, lis postulent 
l'exlstence d'une deesse-mere anatollenne remplacee par une deesse grecque. Au 

1. Cf. Erol Atalay, "Un nouveau monument votlf hellenlstique a Ephese", Revue 
archeologique 1985, p. 195-204. 

2. Sur le Letoon comme sanctualre des Harpagldes, on dlsposera sous peu du dossier 
epigraphique publle par J.Bousquet, in Xanthos IX, La region Nord du letoon et les 
Inscriptions greco-lyciennes (sous presse); cf. en attendant D.Asheri, Fra Ellenismo e 
Iranismo, passim; et J.Bousquet, "Arblnas flls de Gergis, dynaste de Xanthos", CRAI 
1975, p. 138-150; L.Robert, "Les conquetes du dynaste lyclen Arblnas", Journal des 
savants 1978, p.3-48. 

3. L'lmportance des alluvions et le caractere tres limite de l'exploratlon n'ont pas permls 
de determiner le trace d'une eventuelle "vole sacree" entre Xanthos et le Letoon, a 
l'exemple de celle qui relialt Mllet a Dldymes, et dont la decouverte du "temenos aux 
sphinx" a marque toute l'lmportance: cf. P.Schneider, "Zur Topographle der helllgen 
Strasser von Mllet nach Dldyma", AA 1987, p. 101-129. En ce qui concerne Xanthos, on 
relevera que la necropole situee au bord du fleuve, pres du village de Karakfly, 
actuellement en vole de disparition, mals ou Kallnka avalt reconnu plusleurs heroa 
(cf.TAM II, n 325-336), necropole qui releve blen entendu de la cite xanthlenne, permet 
de penser que e'est de ce cote, en bordure du Xanthe, qu'il faut chercher la route qui 
rellait la vllle au sanctualre. 
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Letoon, il est tres probable que Leto s'est substi tute a la "mere de l'enceinte 
sacree" connue sous ce nom en lycien. Cette assimilation a pu fitre facilitee par le 
fait que l'une des formes que prend la deesse-mere a l'age du bronze est celle d'une 
double courotrophe1 . Une figurine recemment decouverte dans les environs 
d'Antalya montre que de telles representations existent a l'epoque historique 
des le Vlle-Vle siecle av.J.C.2 . La deesse-mere etait accompagnee de divinites 
secondaires, les Eliyana, que les Grecs ont Identifiees aux Nymphes. La Leto 
lyclenne, orguellleuse et souveralne, est du reste bien differente de la douce 
deesse grecque dont nous parte Hesiode3. Le rituel de son culte comportait, outre 
les sacrifices, l'offrande d u n ex-voto que le pelerinjetalt dans la source sacree4. 
On pourrait voir dans ce geste lequivalent du bain rituel dans la source de vie.5 

Relevons cependant que cela n'avalt rien d'obligatoire, puisque de nombreuses 
figurines ont ete retrouvees assez loin de la source elle-meme6. Les plus 
anciennes figurines remontent au milieu du Vie slecle. Mais le sanctuaire a ete 
occupe des le Vile siecle, et, comme l'ont montre les resultats de la campagne de 
1989, il etait alors aussi etendu qu'a l'epoque hellenistique7. 

Au Didymelon, les choses sont, en ce qui concerne Leto, beaucoup moins 
claires. K.Tuchelt a interprete une figurine archaique de terre cuite 
fragmentaire, representant un couple tronant, comme une double effigie de Zeus 
et Leto8. Selon une inscription trouvee a Cos et datant du He slecle av. J.C., c'est 
a Didymes que se serait uni le couple divin9. Bien qu'il n"y ait aucune 

1. Cf. Chr. Le Roy, dans Actes du 2e Colloque sur la Lycie antique (Vienne 1990) (sous 
presse). 

2. Ci.Antalya Museum, p.42. J'ai signale au grand public l'interet de ce document 
exceptlonnel {L'Histoire, Fevrier 1990, p. 74). 

3. Theogonie, v.406-408. 
4. Sur le depot votlf decouvert dans la source, cf.provisolrement Chr. Le Roy, Bulletin de la 

Societe des Antiquaires de France 1988 (1990), p.125-131. 
5. Cf.la communication au Colloque de Vienne rappelee ci-dessus n.4. 
6. Dans la region Sud-Ouest du sanctuaire, a I'exterieur du nymphee construit au lie siecle 

ap.J.C: cf. H.Metzger, RA 1970, p.319-320; dans le remblai de construction de la chapelle 
de Leto construite a la fin du Ve ou au debut du IVe av.J.C.:cf. E.Hansen et Chr. Le Roy, 
"Au Letoon de Xanthos, les deux temples de Leto" RA 1976, p.326-334. 

7. Cf. le rapport de Chr. Le Roy dans XII Kazi Sonuclari Toplanttsi 1990 (a paraitre en Mai 
1991). 

8. K.Tuchelt, "Zeus und Leto in Didyma", Islanbuler Mitleilungen 13-14 (1963-1964), 
p.57-62. 

9. SyU3, 590. 
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attestation d'un culte autonome de Leto au Didymeion, K.Tuchelt est tente de voir 
dans cette deesse la maitresse originelle de la source, et dans le personnage 
mythique de Branchos son premier desservant1. Cette hypothese a rencontre le 
specticisme de H.W.Parke, qui estime que la localisation de la hierogamie a 
Didymes est une innovation hellenistique, introduite precisement sous 
l'influence de Cos2. De fait, l'anciennete du culte de leto a Didymes ne saurait etre 
consideree comme demontree. A supposer qu'elle le soit, il resterait a expliquer 
pourquoi et comment elle a si totalement laisse la place a Apollon et Artemis. 

La comparaison avec le Letoon peut la encore etre eclairante. II est 
certain que, bien avant 1'epoque hellenistique, les deux enfants de Leto ont ete 
venerees a cote de leur mere, sur la meme terrasse rocheuse. Pour Apollon, une 
structure de type lycien , avec un socle en pierre et elevation en bois, s'elevait sur 
une plate-forme rocheuse d'environ 0.50 m de haut3 . Mais la construction du 
temple hellenistique, au lie siecle av .J .C, a fait disparaitre toute indication 
permettant de dater l'etat anterieur. 

En ce qui concerne Artemis, elle possedait a 1'epoque hellenistique une 
chapelle de petites dimensions, depourvue de peristyle, et dont il ne subsiste, en 
dehors du soubassement.que quelques fragments de decor ionique4. Mais cette 
structure "habille" elle-meme un gros massif rocheux, dont le sommet a ete 
aplani et trois cotes, a l'Est, au Nord et a l'Ouest, ont ete tailles a la verticale 
(fig.l). Le roc n'est pas homogene, mais divise par de profondes failles en grands 
blocs irreguliers (fig.2). II est neanmoins assure qu'il ne s'agit pas de blocs 
rapportes, mais de la structure naturelle du roc a cet endroit. II est egalement 
assure que la taille du rocher est anterieure a la chapelle hellenistique: sa face 
Est est en effet parallele a la "structure lycienne" conservee a l'interieur du 

1. Cf. K.Tuchelt, Die archaischen Skulpturen von Didyma (Istanbuler Forschungen 27, 
1970), p. 192. L'hypothese est reprise dans le rapport sur la fouille de l'Artemision: 
KTuchelt (etal), "Didyma 1980-1983". Istanbuler Mitteilungen 34 (1984), p.229. 

2. Cf. H.W. Parke, The Oracles of Apollo in Asia Minor (1985). p.58-59. 

3. Cf. provisoirement Chr. Llinas. RA. 1974 p.326, fig. 18 el 19. La depose, en 1989, de la 
mosai'que hellenistique installee au centre de l'ancienne cella lycienne a confirme 
I'existence de cette plate-forme: on l'a en effet retrouvee immediatement sous le 
remblai qui supportait la mosai'que et son encadrement en "terrazzo". Ce remblai, epais 
seulement d'une quinzaine de centimetres, etait totalement sterile et n'a fourni aucun 
element de datation. 

4. Cf. Chr.Le Roy in VUI.Kazi Sonuclan Toplantisi 1986 (1987), II. p. 187 et fig.2. 



104 Christian Le Roy 

temple d'Apollon (flg.3 et 4). EHe lui est done contemporaine. La encore des 
criteres objectlfs de datation font defaut: le temple d'Artemls a ete detruit de fond 
en comble a l'epoque paleochretienne et les blocs de Tevation, reduits a de menus 
fragments, ont servl a constituer le remblai du sol de circulation etabli sur la 
terrasse vers le Vie siecle de notre ere. Cette ruine elle-mfime a ete recouverte par 
les blocs du temple de Leto au moment de son ultime destruction. D'autre part, 
comme pour le temple d'Apollon, la construction hellenistique n'a rien laisse 
subsister qui permette de dater l'etat anterieur. 

Dans le temple hellenistique, le massif rocheux occupait tout le fond de 
la cella: on peut penser qu'il servait de piedestal (d'un genre du reste tout a fait 
inhabituel) a la statue de culte. Dans l'etat anterieur, le massif rocheux etait 
libre, surgissant au milieu de la terrasse. II devait supporter une superstructure 
dont nous ignorons et ignorerons toujours l'aspect. 

II faut ici rappeler les raisons qui, en l'absence de dedicace gravee sur le 
batiment lui-meme, nous ont fait attribuer a Artemis ce temple: le grand temple 
etant normalement attribue a Leto, principale divinite du sanctuaire, et le 
temple Est a Apollon a cause de la mosaique representant une lyre et un arc, 
attributs normaux de ce dieu en Lycie, il ne restait, pour la derniere divinite de la 
triade, que la chapelle centrale. D'autre part, deux dedicaces d'epoque classique, 
bilingues greco-lyciennes, a Artemis et a elle seule, ont ete decouvertes a Tangle 
Sud- Est de la chapelle1. II y a done, a defaut de certitudes, un faisceau d'indices 
convergents. L'Artemls classique du Letoon peut done etre caracterisee comme 
une maiteresse du rocher: ce n'est qu'indirectement, par Tintermediaire de Leto 
et des Nymphes, qu'elle est associee a la source sacree. 

L'Artemision de Didymes2 se presentait comme un temenos a ciel 
ouvert, ayant l'aspect d'une barre rocheuse partiellement recouverte d'un 
sediment siliceux. Dans le roc ont ete tailles trois profonds bassins, avec un 
systeme de rigoles, de canalisations en terre cuite et de trop-pleins. Les basins 
servaient done au captage d'une source. Le debut de Tamenagement, d'apres la 
ceramique associee, remonte au Vll e siecle av, J.C. Souvent reamenage, le 

1. II s'agit de la dedicace du dynaste Arbinas a Artemis "tueuse de fauves", publiee par 
J.Bousquet, CRAI 1975, p. 141-142 et flg.l; et de la dedicace de Democleides, 
partiellement reproduite par G.Neumann, Afeu/unde lykischer Inscriften (1979), n°-312. 
Une version complete des deux textes est donnee par J.Bousquet dans Xanthos IX, sous 
presse (cf.cl-dessus n.2). 

2. Les resultats de la fouille sont donnes dans les rapports de K.Tuchelt (et al). "Didyma", 
Istanbuler Mitteilungen 30 (1980) et.34 (1984); ainsi que dans K.Tuchelt, "Das 
Artemisheiligtum", Didyma Wegweiser 4 et 5 (1985). 
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sanctuaire est reste actif jusqu'a la fin de I'antiquite. A titre d'ex-votos, les 
fideles jetaient dans les bassins un seau en terre cuite imitant, par sa forme, un 
seau en cuir ou en metal, sans doute apres l'avoir utilise comme instrument a 
libations: plusieurs centaines de ces recipients ont ete retrouyes. Bien que nous 
manque la preuve formelle, il est tres probable que ce sanctuaire est celui 
d'Artemis "a la double source", mentionne, entre autres, par Callimaque1. 

L'Artemision de Didymes est done avant tout un sanctuaire de source, 
dont le rocher n'est que le support. Pour l'Artemis du Letoon, au contraire, le roc 
est essentiel, l'eau ne jouant qu'un'role secondaire. On pourrait dire, de facon 
schematique, qu'a Didymes le roc est en creux, sous la forme des bassins, tandis 
qu'a Xanthos il est en relief, sous la forme d'un piedestal. On a done, pour une 
meme divinite, traite le rocher de facon opposee. A ces differences dans la 
morphologie des sanctuaires correspondent deux conceptions, egalement 
differentes, de la meme divinite. A Xanthos, Artemis grandit a l'ombre de Leto, a 
laquelle elle ne dispute pas la maitrise de la source. Aux c6tes de la Mere divine, 
protectrice de la vie et de la fecondite, elle se reserve la chasse, les betes sauvages 
et les montagnes: le massif rocheux pourrait bien etre le symbole des monts de 
Lycie2. A Didymes au contraire, e'est a l'ombre d'ApoIlon qu'Artemis possede une 
source qui sourd du rocher. La comparaison avec Xanthos permet de supposer 
que e'est en raison de la quasi-absence de Leto qu'Artemis peut assumer le role de 
maitresse de la source. On peut dire qu'Artemis et son frere ont domine jusqu'a 
l'effacer leur mere Leto. Or, cela nous renvoie a un contexte beaucoup plus grec 
qu'anatolien: e'est en Grece, et plus specialement a Delos, que Leto est une 
divinite secondaire par rapport a ses enfants. Au Letoon au contrairee, la deesse 
grecque (Artemis) reste subordonnee a l'heritiere de la deesse anatolienne (Leto). 

Les analogies relevees entre l'Artemision de Didymes et celui du Letoon 
ne doivent done pas masquer le fait que nous avons affaire, d'un cote a un oracle 
profondement hellenise, et de l'autre a un sanctuaire reste beaucoup plus fidele a 
ses origines anatoliennes. 

Paris 1990 Christian Le Roy 

l.Fgt.229Pfeifler. 
2. Sur Artemis en Lycie, divinite de la chasse dans les montagnes, cf.H.Metzger, Catalogue 

des monuments votifs du Musee d'Adalia. (1952), p. 19. 






